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Résumé :
Dans le but d’étudier l’effet des facteurs édaphiques (physico-chimiques) et des saisons sur la

distribution fonctionnelle exploratoire des communautés ectomycorhiziennes de Quercus suber

L., un inventaire a été réalisé dans la suberaie de Taksebt, située dans la limite supérieure de

l’étage thermo-méditerranéen subhumide de la région de Tizi-Ouzou (Algérie). Les

prélèvements ont concerné des racines collectées au niveau des quatre points cardinaux à une

distance de 1m50 du collet de trente arbres. L’échantillonnage est effectué pendant les quatre

saisons de l’année 2011-2012. L’observation de 8514 racines courtes et l’étude morphoanatomique

selon la méthode Agerer (1987-2006) a permis de distinguer 58 morphotypes

ectomycorhiziens réparties en quatre groupes : 18 du type contact (C), 15 du type courte

distance (SD), 13 de type exploratoire de moyenne distance (MD) et enfin 12 de type longue

distance (LD). Notre étude permet de mettre en exergue l’effet direct de la minéralisation et du

pH sur la richesse du groupe exploratoire LD. Une activité symbiotique est noté tout au long

des saisons de l’année y compris en hiver et en été. L’analyse globale indique que la stratégie

fonctionnelle de Quercus suber est en faveur des groupes d’exploration C et SD. Nos résultats

ont permis de mettre en exergue la grande richesse et la multiplicité des partenaires fongiques

symbiotiques ectotrophes à travers toutes les saisons et tous les âges. Nous avons mis en

évidence la préférence de l’espèce hôte Quercus suber à s’associer en nombre avec des

champignons symbiotiques formant des ectomycorhizes de type contact et courte distance sans

toutefois exclure, bien que rare, les champignons établissant les ectomycorhizes de moyenne et

longue distance. Nous avons noté l’omniprésence des ectomycorhizes formées en association

avec Lactarius serifluus, L.subdulcis, Cenococum geophilum, Amanita muscaria et Pisolithus

tinctorius que nous proposons comme souches d’inocula pour la mycorhization des plants

destinés aux projets de revégétalisation de nos suberaies.




